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Nous ne devons pas nous me-
ler des affaires intimes de nos frè-
res séparés ; mais nous tenons cet
usage de brûler les morts pour un
peu cruel et fort anti-chrétien.
N'y a-t-il pas en cela un manque
de respect envers la dépouille
mortelle de ceux que no"s avons
àimés pendant leur vie ? Le feu
est le grand destructeur par excel-
lence, et lui faire dévorer les corps
des nôtres, c'est les anéantir le
plus possible et, il nous semble,
anéantir leur mémoire.

Chez tous les peuples, même les
plus barbares, on respecte les
rports ; on entoure leurs restes
d'honneur et d'amour, et ainsi on
prolonge le plus possible. leur sé-
jour sur la terre. Avec la créma-
tion, on semble au contraire vou-
loir se débarrasser au plus tôt de leur
présence. Quel but poursuit-on ?
Veut-on les empêcher de tomber
en pourriture? Belle trouvaille,
vraiment ! Mais, ce n'est pas plus
sènsé de brûler un cadavre pour
l'empêcher de se décomposer que
de tuer un mourant pour l'empê-
cher de souffrir.

Eh ! non, ne laissons pas péné-
trer cette pratique macabre dans
notre pays. Aimons toujours nos
morts, et respectons ce qui nous
reste de ces êtres chers trop tôt
enlevés à notre affection.

En Europe, on a invoqué l'hy-
giène pour excuser l'horreur de
cet usage....barbare. Pauvres
morts 1 à cinq pieds sous terre ou
cimentés dans des tombeaux de
marbre, ccmment peuvent-ils nui-
ie à la santé des vivants ?

Quant à nous, catholiques, nous
devons trop à la sépulture des
morts dans les cimetières et les
Églises pour jamais accepter la
crémation.

Les glorieux tombeaux de No-
tre Seigneur Jésus-Christ et de la
Sainte Vierge, des apôtres, des
martyrs,dont nous vénérons les re-
liques, des saints dont les corps se
conservent frais et vermeils, de-
puis des siècles, sont pour nous
des trophées de foi ; le four cré-
matoire les aurait annéantis. Que
hous diraient, à côté de nos saintes
reliques, une pincée de cendres
ét quelques débris d'ossements
éèlciiés ?

Ajoutons que la crémation est
loin d'avoir lé sérieux et la gravité
qui conviennent en présen:e d'un
mort. Ne porte-ellè pas eno si.

une petite pointe de ridicule mê-
me ? On nous pardonnera de rap
porter ici une impression person-
nelle.

* *

En octobre 1890, nous viitá-
mes, à Milan, un four crmatore
que le gouverncrent italien ve-
nait d'y installer. La " machine"
était placée-par un reste de u-
deur sans okte-tout au fon du
cimetière, sous la gard- d.U p
tit vieux qui voulut bien nous ex
pliquer toute son affaire.

L'édifice n'a en tout que trois
chambres : le vestiaire où l'on ha-
bille ou dépouille le cadavre selon
le désir du client, la salle d'où l'on
peut assister au spectacle du rôtis-
sage, et celle où est le four laquelle
est très petite.

Ce four doit ressembler suffi-
samment à l'enfer quand il est al-
lumé.

Le petit vieux nous montra le
générateur du gaz-on brûle les
morts au gaz-, la table roulante
sur laquelle on dépose le cadavre,
dans un cercueil ou non, paré de
riches habits ou couvert d'un sim-
ple linceuil, à la volonté de .... ce-
lui qui conduit le deuil.

De la salle, mentionnée ci-des-
sus, on peut contempler, à travers
un verre, la flamme qui d'abord
lèche le cadavre, puis l'attaque,
l'enveloppe tout à fait, et le dévo-
re en le tordant par l'effort des
muscles contractés. -

N'est-ce pas que ce doit être
un spectacle consolant que de voir
ainsi rôtir le corps de ceux qu'on
a aimés ?

On nous montra les cendres d'un
gros bonhomme, un ancien gari-
baldien, je crois, qui pesait, de
son vivant, environ 250 livres.
Après avoir fait connaissance avec
le four crématoire,dont notre cice-
rone nous vantait l'efficacité, le
bonhomme de 250 livries était des-
cendu à quatre ou cinq livres. On
pouvait le mettre tout entier dans
son mouchoir.

C'est qu'il chauffe, le fourneau!
Cinq énormes jets de gaz y dévo-
rent en moins de 40 minutes le
cadavre qu'on lui a confié. Pour
les pauvres, soit que le féu ait
moins d'ardeur, soit que l'on éco-
nomise le gaz, l'opération est plus
lente ; mais ils paient moins cher,
selon notre petit vieux.

Rien de triste ' comme de voir

1 pareille machine installée dans un
cimetière catholique. Pauvre Eu-
rope ! cormne les francs maçons se
plaisent à y humilier l'Eglise, et à
y fronder le sentiment -eligieux !
Que des excentriques sans foi se
fassent rôtir chez eux après leur
mort, c'est leur affaire ; mais
q'1 ls ne viennent pas infliger au
public leurs repoussants caprices.

Epérons que l'on aura de par
ic mnde assez de sens commun
pour tuer sous le ridicule et le mé-
pris ce triste usage, et maintenir
les imposantes et touchantes céré-
monies de l"enterrement chré-
tien.

Livius.,
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